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a/e de BORPMAJN Martin ex conseiller et ami d'Adolf !tler

La documentation l la disposition des services rtpros-
sifs policiers :oncernant le susnomn est A peu pres inexistante.

Le soin de fixer le refuge de cet homme es du ressort
de la D.S.T. o_ des differents services ru S.D.E.C.E .Ceci revient l dire qu'il n'est
pas possible :" consulter leurs Erchives sans fournir une exnlication circoatancide
sur le but ie cet intdret.

Toutefoia ii a etA possible d'apprendre que dans les
- premiers m !s :e 1'occupation allide en Allemagne une meilleure coordination entre

les diffarogt services aurait pu amener la decouverte de BORMANN.
Un sous officier franq Richard EZAC,A qui revient

le nrite d" la decouverte et de l'arrestation d'Ot, Z,a prdtendu-wers la fin
de l'anne jit,6 *tre capable de dtcouvrir la retr de cette homme.I± l'avait
manqud au mois de ferrikr et s'etait alors trouvd en butte comme cola arrive malheur-t
eusement trop. souvent,aux intrigues et aux jalousies.Il a 6t4 demobilise au moia do
mai de la mome annee sans qu'il lui soit donnd la posasibilit4 d'exploiibr des ren- .
seignements particulierement importants la question.

Rich EZAC,nA le 29 Novembre Ta99 AConstantine
(Algerie),voyageur de commerce e; issus,demeurani & St.CRM4AIN SUR L'ARBRESLE
(Rhone);adjudant-chef de rsserve a 4td emplos en qualit6 d'Inspecteur enqueteur A
la sarets ::u pays de Bade A SACKINC.N.

EngagA volontaire en I9I8,1 a repris volontairement
du service. en 39/40.En I942 il est passa au Maquis de Saone et Loire et le 27 Aot
144 a Ate incorpors avec son fils rerard ( ne le I7 Juillet I927 ) au 24 Bataillon

- - de- Marche.
Mr.EZAC qui a fait l'occupation de l'Allemagne de

I9I8 A 1921 et a ensuite rdsidd de I92I A I925 A MUNICH possede A fond la langue
allemande ^.t la parle de telle fa$on qu'il peut se faire passer,aupres des allemands
pour un compatriote.

C'est pourquoi il a Atd affectd en qualitd d'interpret
au mis de novembre 1944 au Camp des prisonniers de Guerre n* I4I A St FONS (Rhone)
puis en Avril.1945 au Camp 147 ii VALENCE (Drome).Enfin en Mai 1945 it a AtA mis &
la disposition de Gouverneur Miilitaire de SACKIN'EN comme Inspecteur enqueteur.

Dana ce poste M.EZAC s'est distingua par l'identificaM
tion et l'arrestation de nombreux mambres du parti nazid'anciens agents de la geata-.
po et d'anciens S.S.

I est indiscutablement l'auteur de' l'identification
et de 1'arrestation d'Otto ABETZ ancikn Ambassadeur du Reich A Paris et de plusieurs.
:ngmbresa dr son Atat-major clandestir..La Justice Hilitaire Frangaics (Commandant
ROU:{) lui doit la rdcupdration de documents caches par ABETZde sommes importantes
tant en or qu'en billets de banque,dissimulds en divers androits en Allemagne par

- l'ancien Aaihassadeur nazi.
S d iotAu cours de sea enquetes M.EZAC a,selon lui,pu 4tablir

" grace A des informateurs sara,l'existence d'une chaine de groupes de resistance
allemande,du " l:chrwolf" dans certaines rerions de.la Foret Noire et dont les
maillons se prolongeaidnt jusoue dans le Tyrol autrichien.Un de sea informateurs,un
jeune intellectuel allemand avait meme pu prendre la tete d'iun de ces grouper.

.C'est par cette filiere que M.EZAC aurait pu deceler
la presence de [XRMANL axors meme qu'on le disait mort ou rdfugis en Espagne.

BORMANN se deplacait alors d'un groupe de resistance a
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l'autre,stationnant dans les villages ou ils etaient etablia.Si,au cours de ce
sejours il;4tait _ortr"ment P.rde,par contre il effectuait sea deplacements seul
ou tout au moms peu escorte.

Charge d'enque'ter sur ce faits EZAC n'aurait alors
pas requ lea -moyens materiels pour mener a bien sa mission et,de ce fait,aurait
manque de peu de rejoindre BORAWN et de 1'arreter au cours d'un de sea deplace-
ments.Le 25 Mars 1946 i a comunique tous sea renseignementa au Controle de la
S"rete Frangaise A FRIBOURG qui. ne lea aurait pas exploites.

Ayant constate la dualite existant dans les services
de police places sous le conttole militaire,le manque de competence de certaina
elements. militaires,les jalousies et le souci des prerogatives qu$ trop sourvent
niisent A une action utile,EZAC par l'interediaire duiComandantiROUXJuge d'Ina-
truction id.ltaire charg6 de l'affaire ABETZ,a offert au mois de'juillet 1946 do
collaboIer avec un Service civil de policeen vue de 1'arreatation de Martin
BORMANN.

~ Sous le contr8le de cot organisme officiel auquel il
aurait rr-ndu compte de ses investigations il se disait alors en meaure,en peu de
temps ,de reprendre contact avec. ses informateurs,de situer les grouper de resistan-
ce a].lemande,et,par eux,de connaitre la retraite et les deplacements de BORMANN.

. EZAC demandait pour la retribution .de son activite,-
qui devait se borner uniquement A la decouverte de cot hitlerien,- lea emoluements
et indemnites qui peuvent tre normalement attribues A un charge de mission de ce
genre ainsi quo l'attribution,par le service qui l'emploierait de moyens materiels
necessaires A la poursuite de sea enquetes.Il voulait aussi et avant tout eviter
les lenteurs et tergiversations qui,une premiere.fois,firent. echouer l'operation.

M.EZAC est israelite.Pour les personnes qui ont eu
l'occasion de l'approcher il apparait dote dun esprit vif et d'une intelligence
certains Sinai que d'un sens psychologique developp6 qu'a certainement renforce
l'xercice de sa profession de voyageur de commerce.Il professait A l'epoque de
ces faits une haims tres profonde et tres vivea A l'gard des nazis.

G.M. ignore les origines exactes de M.EZAC,mais
c eux qui l'ont approche ont remarque le leger accent tudesque avec lequel il s'ex-
primait en frangais ainsi. que sa fagon de dediger ce qui semble indiquor des ascoen-
dances lui permettant une comprehension parfaite de la langue et de la mentalite
allemande.

Il no semble pas que les effres de service faites
par EZAC au mois de juillet 1946 aient eu une suite.

A titre documentaire il est joint A la presence note
la copie de denti compte rendus etablis A l'epoque par M.EZAC our l'affaire ABETZ.

Ces documents etablis en plusieura exemplaires ont
retryatvc :i1s u:1 dossier -e police et n'ont ete ni retouches ni adaptes.

-:t::::---a:'.-a ,-
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Ap-ai-tenisut [1 l a Sdret t dui cerci~e de °tcrcin~e ,""4i4.iu'~le "I. ...

vonut eaquteur de cc dttetrtct cnlol~tnt 57 m:wunu, j'&::tr U. t"-

the de d~rrziftisr uotto coutiLo..

A lx fito do rt~pti^sLbrc 1945, jo jFrii la d~aoieio de vtatter 'Ludt-

mnoouay: deni rvnetorturnr g" ux tubecui ..ix, r't.ud e- ptetns Prat

?otr'i.

"Arrivd yn'F liuit rrulfl cE u i"! iot.o~, ao'omprn ud de ri&

1GC yju® cet .imdivtdu, ,rrrtvA de sor.ti en ravrit I945, c'ert.-.dirn

" : am.' ucnt de is d~blcle, o'ort prea'ent6 .i51 r~itrte do cc z~v'o lieu

" K -iv~c un c.^-ttiftcznt du I,,sis:r d 7a Fxn^.Pgwie .du floilch. L'dcip~o;hf

de l~e .iitrto, ne!ditre 3chtiCdt-Z;ruP,1ayg, ..v.t L oVtnrbQ/ lfF cIartae

du onuvcl arri've a vScE:1iC.cr

J'%:t °rttt nrt'er ;i .nr' t+, .°ecrne ch14dt-Brumviiug L lr.' zatrie,

.L :+t cn:e::c ti tnt"::. ,~cr Schcifflp.e Au c~urN.,t d 'tnterraatirc,

j" e . ; ±po3rci qua :itC'1d:E ,me r-.c~rtait d± histir-a rittf' je

u':1 r. ":, tr",uv : l ., ut J .iu : troe. J't+tti pdr qu'itv £ivrtt

quclque cboga ie l :c":..t p",ur oil ! .n' c tr' 'ir, .'. i euipiov *U'

methvde alter,. "vie, o'e~t---dtre s j'c~i nrrti l~e type.

" F~~n m tterro ;a.ant par t. euit< dine c :izd3t-1irunntng, j' Kt dtd

per+umdd .pe :dtot tout. e temps de 1'itrrogattre qu'oI!.e enttit,

nmaio p'ur oauper court I touni a' e'~upgoa, et p",ur ne pt~o d~votler

mo'n jeu, j'At ]str"P ?i"no Schit Drunn~g ao 1tbartC. Jar ' 'nt p o"

J .' ' ai4 tne peulte qiiertton cotte f.3r'e, uat:' A,,1o ftan de r*~o rfc't, j'

............ . ".
*1" .
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to tnt r 1,tft6 qu'ol a puv: t rantror che ells.

J'xi.-rau'evd 3obef~tar A~ 2 hour.. da matte u to n rtero ds

SAok~gen.

Cueltquer tomp' apr~w'* c'dtait urn vurndredi* 3. cute renv~ntd

Z ','oAtflIoo, p'our y trnterro~er plnmteur perflflwerg au itujet d'une

affatre oouceruasnt t' nt~ce du cCllbre Prefeepoeur !odt. J'avaus

r~uat chew un durirrttn Prtt-taPiCtute s aoq perugurne. Ru dtoutant

pend:"nt piluFtCuiTP houre', 3'svitr apprta quitl a'y avait rpos mot
de p q~A t prne~tbrocnt n'axpparteoateet pt1 an ptyR e4. wut'tant

" de IDcrtta, et cduxirjeront cci' pcra'otagee trbtw d~teux di pou~ent"

beaucoup d'&irgent Pang rter fsire..y

On m " rri t per1 C e ontre , d'w.n certa \iZ iiJX3j qui ayatt

* ~i.,j'u~~i p yrR mnie accepa

jpi8 d' uns jeune rtl.1 e :\Lel fiOGli. Oro m' spltqua auf'?S quo La

:i PE renduit &'uvent ,"ta'tte n quelqu'unu bhbttrnt Oaitnt-,laen,u~te

* dint n n':,i p&A Fu :.v"ir i.'adre&eo exacts.

J' 'it dlotds ntor dharrtr :1.upiteutn den' perPOUner ruP-iom= -

:1ic' et c to quae o-tte, de .retrouver l~e n ( 1.U~nAA :: et l~a de-

. Ran :rd to m~rie Ptr h Sftoktragen, 3'al. propo'6 , wo chef 1'ar-

*.:"tttt on de Schmtdt-Seek et de an fernce , t t fetnure SCHEI'.!DT-D3RT~iifIX

1:" ;ro;rtt:tdru eo 1n ;:tv'u ot i h~bit ieut SC jP~."S E et e'n feine .

rct deux .vut.-cs cou~nEre o mtnp tm,_rtrinta.

Le lende~ntn rnattn, ou.° uoit' rend"t-iee, aveC ile Geuidrrnerte,

?, :dtm , .' +r :irrttcr lea Fum-oLt. ' + furent axrztE5, eP.fu

.e CfI TiF.?",T 7t no truv+t't .poe Chex efl. En trvr
. , t Todtmoote ?" T~a;:r, tl :f'trTtva nn tnictderit ttgintft~nt,rtt

qut eu: rant ',rt::nce r la E'ult s use forme ©'ac'n en dirtnt

- . -.1_
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"j,F-d'fl10 Mr EzAo, veflez-vo :L peSUt-dtre p'~r W'srrrter au°:"i ?"

elle lea ditrut crn Fl irentast;,nata )o tut p';nodi : "1 adesm, ;t

rs pouit que Yu& auu'ot roetzflcz' u 'Z :« e "tfl, car R'i e ' 'per-

921.0 qye vout+ ruvez quolque c13owC our D'im~orto quwt, ot que v~ut

. n~e sre le ditct + vouF aurez l~e dr~it de prenure toa checmtn de toa

yrtL"oW do A~tckiugou, came, ceux qua j'31. azAt4 asijcurd'huxt."

1rr reutr:.ut h Sdcktngeb,twua cee gen' ,err~t4~ on~t dtA 1.12t'triE

d~una In tio i."

Au debut do l. reomaine outvflto, je a'r~i ir". e. lu tempo' d'tn-

"terroger cea pCrT"2CODoeP" ot ii.fl1lut qu'un iu2ctdeat rurvint xierore-

di caotr i;ur der. icr ii 1'1'fccre doq nrre~teetitn ca Tcidt'uo, inee

. C, ux-la, Jo vecuMi de racev'Vtr i 9 heure4' et doidii r',r,

the z t 1, un c o".: di: t !:"> ;b'c , -sr l equl la'~ ear~e rut u' avrtt ar-"

rtd dr~nc 1s:; rue? 'iv Tdcit.~r,et din;; nt+'nE Kvn~ c un ^et riuE

" 1:~I.-.t,::ecl d t ""t-see cuc2 v'ui' er-cisd: GZ u7n Certetn Abetz ? S1 cot

hciar.o v~c:r tinter&ertne, v"enez *.*e trouvez dew tin :: ttn, J' .1 qiaelqo caha

'" "~r ".p& ;":e." ?p :e ? )tr lae -ce: do:" oaftic rt pour avaix

"uwe rtirluti" n d'e*"ince, aftr dv : .e randriela lenderctat rusttn au

:c- -v: :. : ;-"'Jr.cur .tit~txt_ do cette fJ-)que, mn'a r~r~mda

que , 'avate pri4 reodes-vouoe,et j'ai r~petE 1a~ p~ix&~&e indtqude en

h::ut. Le gouvexrneur .rslrt',rn'u r6 F'cvu qua iiK pit'te" Fttt trop r"ince,

at qu't1 +:e Vz ,'.r'At pa. se d6&~lThcer roux une te1ie b Entell.e. Sur

. ~ met' inal'tnnces, it me Put nlou dix itxeo ppr 1 cr" co de Dieu,

c'ert--44tro piar toe gatvereixr qa~t a 'tt d :-rn 4 dux~n3*t Ina r.e Fe-

naine environi 3C+^ lttre' d'ertrerce p",r FP bo. n pn""' '^r'!e1?,



Le ledemaim de beue heirp j'arrtvat g Todtmse au reades-

vour. La femsee me dit : "Tous aves depute quelques remaises nr nm

4 SCHEFFLER eu priese. Oc SOHIFLER mat qu'un oettain LAUKfANN

eat on vrit Abets Ot, qui a 4t4 ambaumadeur hitldries en hras-

ce". Je me rdpesdie ries. Or oatua de ohes et d'autreu, pue ubi

tement,j'ai poed la queutlor : "Et-oe ae ros cosaltses tnse oer

tat6 Mlle B0AH t " Ell.e me rpondit .'Out, c'est la maitreers

de- Mr.ABETZ". - "Saveavoue que !e&le NOAS ee read trm eouvot

& St Blasten pour y voir nr certain moneteur, et oonnaiases vous

oe Mornteiur en queettor f " Ell. m'a rdpondu : "J'ai estondn par-

ler de ceot,mate e ae. conrnaita pas le noeteur a qui elle reed

visite."

E entondat coette derntbrephrare,j'yi &t6 porsuadd que mon

" hateere mentait, o'est-&-dire,j'avais to pre5 entiment qu'elle ra-

vatt tra bien ; nom et adreese du mount ur de St Blatien. Aprbe

une disouetos qut dura plurieurs heures, elle m'avoua que Metll

NOAH ee redait frequeament chew uk eortrtn D'octeur GROSS3 habi-

taut St Blastoe, et y remplirrant la foncttnd'interprete & la mat

tie de oe lieu.

.'avais alors deux allemands tres imrortants en maims :

Preruibreneut : SCHEPFLER qui devait envoir que LAUMANN dtatt

ABE$TZe - '

Deuxthmemeut : helle JQAH,mattresse d'ABSTZ qui me rendat

suevent g St Blateu pour y voir le Dr Greese.

J'ai prig ator la route de Sackltgem, et o suis parde n La

priaes oi j'ai pria SCHBFFIZR p'>r l'aenuer & mon bureati. Je lui

at poet cette question : "Qui est LAUMAIN 4 ". Il m'a rdpodu :-

"LAUANkN est.....EAUMANN".

Alorr.me levantj'ai pria M.SCHEPLER par la cravate, sans
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lut faire d" mal., et en dirant : "3 vou ne me ditte pea tout

de suite qut ort LAUbiAIN, je 'e trouverat dans l'obltgation d'em-

ployer les methodes de la ertpo." SCHEPFLER, cote ton le"

Allemande qat re voieut ddcouvertr, me dit alers qua LAU'!AN: dtatt

en fdritd ADETZ Otte. Cela zae auffit, et 3'dtatw uar de pouvoir

arreter LAUMApN en interrogeant adroitement le Dr GROSSE St-

Blaisten.

Pour p'uvotr interroger ie Dr GROSS, il fallatt obteoir la

penmission dui Geuvernement du Cercle de lenstadt dont ddepndait

la vil'e de St Blasteu.

Il 4tait ta fait naturel que sous devions trouver un

pratexte pour pouvotr interroger des personnes demetrant en de-

horn de mon oercle, car en dosoant lee ddtatlu de men aaire,je

n'aurais par pu continuer mon enquete, ri tous avaient &t< amentes

s i, ayant en vent de. coct , LAUM ANNi1 avait prir la futte.

J'a't alor propoEd! h mon ohef, le Lieutenant CAiADEC que

lui-meme dev":t ae rendre aupphe du gouvermeur du cercle de

Neustadt pour obtenir la permirston d'interroger certnina y er'on

nages demeurant dane co oerole, roua prdtexte qne l'on dtatt Our

la piste d'une grande affairedo march6 noir concernant une cetat

ne de kilogs de beurre. Pendant ce tempr, not,retant g Et Blasien,

qut re trouvait rur la route Slckingen-eustadt, interrogerai ie

Dr GRiSXS en attendant le ztour du at CARA DE;C A et Blaitcn sce

qui fut fait.

Quand j'expliqua au Lt CARlADEC que LAUJI Gtait ABETZ, ce-

lut-ci me dit qu'il avait dj3k arretd LAUM ANN une fotr, mais qu't _

1'avait relach4 sur leP ineistances du chef de camp. On avar'it

doceuvert par la suite quo cel '.-ci avait ddtournd de montret et

_. j 2fJ
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/i de l'argent appartenant aux dtenus polittince qn'tt dtatt daa-g4 de eurveiller.

Le mOie jour quo nour devt one al-ler A St Blauies, il eut

au Gouvernement MItitaire du cerate do SAokingen le changement

du Gouverneur Mlitbaire. Aprbe avoir ooufdr4 avec mon chef, je

Pte ald trouver le nouveau gouvernuor. Je lui annongai que

j'aurai h sept henres .du eoir, Otte ABEITZ prisnnier, dane mon

bureau. Ea dtant cola, j'avais l'imprePrion que mon gouverneur

me preait pour un fou, oar it me pesa la queettos : "Pourquot

- oropez-voue pouvoir arriter Otto ABBTZ aujourd'hut ?" Je lit

rdp ondts : "Oa it y a la zr:attresse NOAN, il y aura ABETZ." Il

rdpltiqua ironiquement : "Je. crots .qus vodsie ?ous trompez." Je

rtpoeta s, "Yeses don & 7 heures e sotr & mon bureau,st tout

marohe d'aprhe mes caloula, ABETZ s'y trouvera.

CAI:ADEC et mot partimes l-deesus. A tfoie heures. je descen-

die g St Blasten. C'6tait l'aprbs-.idi. Je me euts alore rendu k

la mairte,pour rendre visit. au mairs do pays. Le maire, cem.Te

tiens lee Alleman~d d'ailleure, dans un garde 3 vous impeocable

rdpondit de ben d 4 mes quettons. Sur ma demands, il me pr5-

renta se intorprbte, le Dooteur GR03SE. Eu aperoevaat ce pes'on-

nags, je fu. persuadd qu'il ne se rit pas diftoile .d'avotir der

reueeignements,pawroe quo je me trouvais devant un hamime timide,

anxieux,. dont on voyait clairement qu'il viva.it dans une perpd-

tuelle alarms.

Je l'invttais alore A bie voulIe ee promener un pen avec moi'

oar j'avais un renseiganmsnt & li demander.

Pour moi-meme,1e point ereentiel 4tatt de pouvoir templir a-

vantagonnement to temp qut me restait jiuqu'A L'arrivde do Lt

CARADBC aveo la permiert on do gouvernoeur do NEU8TAD2.

3 ": ,
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Albr connateiant trze bien la meeiit11td Allemande.

prt le Dr GROSSE par lee rentteients, un jeu qui rourtyit t

en Allemagne : je liii cxpliquat,tl le savatt d'atteure, qu".

vain arrgtd SCHSFILER, parce que c'dtatt lui qut fatiatt du s

chd notr es beurre, et que j'4tati venu afin de pouvoir obten

de tu! quelques renreignement . GT±OSS me dit que ctte affaire

te 1'dtsanatt pae,car it conatepratt SCHIFPLER coama dtant Un

grand brarseur d'affairoe.

J'ai 8xpitqu6 A GRO3SE en outre, quo SCHEFPLRR m'aurait dit

qu'i avait un areoot4 ;;ur ces affairee leucher s at cet aPseoo

!'appeleratt : "LAUMANN". Puta je lut at pse6 la questtoD s

Connaiteez-vous ce LAUMANr17" GROSSB rdpondit : "Otit,e connait

LAUMATN,mate voAh plusieurr aemaines que e ne 1'ai pas nt. I1

habitait A Todtmoor et tl a quittd ce village depui qnelques

temps ."

Je n' inritepao rour ne pas Avettler der roupeonn ohez GRGSE

"t je lui demandet seulement, $''il coanaiSsait encore Melle 30

Il me repoadit : "Out, je la connats,mate tres vaguement." 4. a .

alore pereundd qu'il consitavatt parfaiteamet l'endrott ohi re

cachait LAUANN et ra mattreSse. J'adi alern chaug de thyme d"

conversiatton,et on parlta du pays eta..., parce que j'4tnis resce

b ne pas agtr avant l'arrivde du Lt CARADEC, parce que il fatLa

dviter des complticaitione administratives qut ont toujourr geud et

e4net aujoird'hut, at g8neront encore demain tob travail profi,-

table.

Niour nou.r promen*nea donc eur la route,crr j'avaie pris ren-

dez-vour avec le Lt CARADEC A la Gendarmerte Praneatre installde-

.. St Blasten. Enfin vere 5 heurne, CARADEC m'apporLatt,du gouvas-

-emnent IMilittire de Neustatdt, la permirion d'enquater.
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Nous dttons toujoure wur la route et lU, j'ai enfin:

tomber mon marque devant- GROSSE, et lui at dit : "des oher,

saintenant n'us avons joud la coormdte, maie inaltenant, je '

vous poser deux queettous. Je vous avertis que vous aves b oh

sir : et vous ditoe la vdrttd, vous resterez sur la route, oe

k-dire que vous garderes. votre ltbert6. Siuwas mentas, voil n

Meroddbs qui you emmbuera L la prison de Stakiugen. Pramtbre que.

ties s Was m'aves dit tiut g l'heure que vouw oennaisees Metlh

JOAU. Je sate trhe biow que R AH vient touter les *emaune vous

trouver. Indiquez-moi donc son dresue, oar ilt me la faut pour -

dolairoir l'affaire do march4 noir ;" Apres uno oourte hdetta-

ties, se voyant pris, il r'tdiqua que NOAH demeurait an cana-

torium situs g Hlchensohwand". J'ai tout de uiteripoctd cette

rdponse : "Alor Monretour LAWJLNAN retrouve dertainemet anesi 1-

be ? "Il me repondit s Je ne peux has l'affirmer,parco que j'ai
- su que TAUfJIT avait obteu un latirez-passer pour seo)rendre cette

semain enzene amoricaine." Alors j'ai demands GOGOSB de nous.

oonduire av. ranatorium d'H'chseohwand. Je lui at promis qu'il pour

rait se reatourner tout e uite abet.'lui apra. itre arrive ib-haut

et ,raun Itre vu ni do LAUMltAN1Tni de NOAH. Il consentit.

Os peut r'imaginer que je me trouvaei dans uu dtat de surrexi-

tatios et qu'il m'dtatt complbtemet indiffErent que Hlohesachwand re

trouve auore dans un antro oercle. Le Lt CARADEC dtalt foredment

d'aooord avec moi, k coe qu'on avertiene le gouverneur du cercle de

Waldshut, dot ddpendait Hgchenechwand,apree 1'arrertation, -i ells

avait lieu, car Waldrbut go trouvait eur la route Hohenschwand-

SaLdkingen.

-Bafis t ix hetures et demt du r'oir, on arriva au sanatorium

de Htchenechwand. Le dr GROS3S partit, et CAI'.ADEI.C et mot pdustramee
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dan le batt:nent. Sur be oeuil., je tomAt eur unge fe:.: d'un r.er-

tain age i laquelle j'tt demandd : "J'ai un i ict quti e'a nelle

LAUIANR' ; ot-il tot ?" Elle me rdrondtt : "Out Monsieur, it re

trouve dane ea chambre." -

Souvenez-vous qu'un voids de cent k' oe atlgea brusquement

ma peitrine. Enfin il n'tatit pa encore parti

CARADEC et moi montames dane .n cha~mbre. '!a prdeentatton stait

facile, car CARADEC dttit connu n'ABETZ d dauee de son arrestation

etde ona libdratton an rieuren eictudea pasr le Lieuteonnt.

Je lut .expliquat alore lffatre : SCHEFF;LR, beurre, marchd5

notr. Je lut dt que SCHEFFL"R m'nvsit avoud que luitLAITLANN aurutt

Zournt de^ capittc:. pour l'affatredu mnrc:d noir. Natureuement LAU-

MAHl pyt4sta dnegiquement, dtant qu'il connRteratt tre bien SCli'

FLER,mai qu'itl n'avatt jamate fatt aucune affzireavec lui.

J'ai rtpost4 que c'etatt naturellement eon drott de se ddrendre

et de dire ce qu'tl voulatt,;:+ate je lui dte que je n'vatis pae d e

tempe perdre en interrogecnt LAU'ATT A Hochenschwand et SRHEFFLER

u SEckingen. Je lut at dd'ontre ou'tilextetattt un :oyen tr e etizple

d.'4clatrer aette affatro en 24 heure : c'Etatt de cone-entir se

rendre inatammnent dana ma vdtture avec nous', et de venir k Sackin..gen

pour Otre confrontd le lendematn matin da.ne :: n bureau avec Sche:f le;

Je lui promis que i cette conortatton cte donnait la certitude

qu'tl n'tatt pour rien danP cette avfatre,je tut mottate ma voiture

. ca ditpositioa pour le ramener s E'Schenrchwand le meme jour. I1.

consentit.

Il manquait aeulement welle NOAH. LAUIIJ'A:N me dit qu'elle ae

tou-vatt .3. la 'ale b a:unger, cr c' t4tt 1'heure de dtner. Je

priat alore le Lt CARADEC de rater avec LAUITN et 'e -e rendi1

aupr~a do r:eile NOAH. Je lo trouvaie au rcz-de-chaueds~ angeant
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ea soup. ; ells dtatt seule g table. Eame voyat, elle devint

toute ple. Je lit die eeulement "Etes hvs Metle 3OAH ? " El

me rdpondit affirmativement. Js r~pttquai. done : ."Cetinuez

diner tranquille ; je voudrais vous voir tout 1'heure." Mai

lte we repondit s" MonetaiKje sute votredtipoettion, je n'a

plus faim." Elle me conduisit alore das ca chambre et 3e lut

expliquailaffatre du maroh4 aotr. Je lui die uaesi que LAUAMANN

avait oeaeueti g es rewdre aveo mot, oe mfme itr, dae mon bu-

reau de Stokingen. Entendant oeoo, elle me dit : "Si LAUJMAN.

desened aveo vous, je vous prie de bien vou11-r me permettre

de vous acosmpagner." Naturellement j'ai 4t4 tree heureux de. pou

voir aooepter ia demande s groae 3 l'invention de l'hintbre du

marchd noir, 1'arrestation 4e fit touts seule.

Nlous voilh.dono arrivds a mon bureau .en paesant par Waldehut

ou2 le Lt CARA3BC avuit obtenu la permiesto du gouverneur de ce

oercle. Il 4tatt nouf heures du eotr. 'avais dono doux heures

de retard eur l'horaire prdvu et indiquo au gouverneur. Neanotns

l'ancte. et le nouveau gouvorneur n'ont pas trouv4 ndceepatre d'ae

sister aux interrogatoiree qut devaitent eutvre das mon bureau, c:z!

Il fallait tout do meme prouver que LAUf-NN dtatt ABETZ ; se mee-

sieurs oat prdfdr4 se rendre au cinema.

Inanakl dase mon buraan, j'ai lanc6 la phrase eut vante en

prdsence du Lt CARADEC s "Bea jour Monsieur ABETZ, comment altez

vous 4 "LAUMANN ae bronohe pas ; an contrairp il rpliqua ainsi :

"ABETZ, qui est-ce -? Mot, je m'appelle LAUMtANN ; ict mes paptere..

Et pendant une heure, LAUATNN se ddfendit d'Atre ABET3.

Tout b coup, j'eue une idea s je ddmandti I ABETZ de bien

voulotr se dfehabiller et de mettre eon myjama. Je craignate qu'il,

y out un potson de cachs dane ses Tetementr. J'nt appeld nont pl'1n

I
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ton Alleaod et lui donnal l'erdre de foutller let vetomentr et mn e

d'eslever le doublures. Dix minuter aprbe, 11m'appetstt et me nmn-

tra use etiquette tlahche couue A t'intdriear du veoton et cur li-

quell1 eil y avuit : "Carette,I37 Boulevard HauPimasn, pour Monreur

Otto ADE'TZ."

J'ai alorr pri le .vAtor:ent et je l'ai portd IAU'LAN en luti

mnbtrant 1'intcripton. I1 ro tova de ron fauteuil et dit en me ten-

dant la mtin : "Monrten EAC, vne avez gagsn, je utr. Otto ABETZ.

bn attendant, j'++te fPut .isntalter Mels NOAH dane un hotel.

Je se l'ai par arretdo oomme j'aurate peut-atre dd le faire. Si on

me demandait mt.intenant pourquoi j'atl agi ainst, je n'aurart auoune

r ponc'e A donner. C'ert par NOAH que j'ai tu d'couvrir la vrte iden-

tits de SCHIRMT-SEEK, GRCSSE, SCHIT.DT-BRUNTING et SCHEPPI.rE arret/e

par moi quelquer tempe avant l'arvttatti d'ABETZ.

- uatre jours apr~e, ABT:Z fut tranwSdr4 au Service de- Crtrit-

nete de Guerre Cosetonce. Il m'avatt ddctard qu'tt se .poredait ri.

du tout g part lee 1800 mr.rks trouvde cur lut.

J'a dtE te Paul d' t11euri qui se le crorait pao, et '.venir

r'a dosnn ratron.

Je dait conettater it meme que peronrae apre l'arrectatto. d'

ABETZ m'a demrnn.4 quot que ce roit ur l'affaire ; au contrctre, .ea

a tout fait pour me oluper l'herbe tour ler piede et Tour -e gener

doan les etquetec que j''i prir ecur met proprer initiattver,lorsqu'

ABETZ Pe .tro:v:-ttddj h PAFIS.

Kate cect e.t une autre ef.atre qut eera tratt4c p,r -vvo dan

un autre chapitre.

En tous le- cras,j'c4i continu t%ffaire aprbe le d(;rt d'ABETZ

pour Conetance ; j'+i tnvtt*t la NOAH d{jeuner chez me't. Et coane

cela, j'ai pu arrtver a d-":!equer l'etat-mayor d'AEETZ ;

ci
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.CHIMDTii,:.K : OberbanfuJhrer de la jeunesse hitlEriene, et

L la Directton Ceotrale de la Jounesse Hlitldrienne t BEbIN,

intime de Baldur v. SCHIRACH, a dte 3e I940 & 1942 t'attaoh"

tique ' k~asadeur ABETZ.

t ROSSI, que j'avate arrete autre te'iP aveo ra e.

tat , a l'attach4 culturel de l'ambarradeur ABE'7. SCHFP7:

a itd promu petit banquter par ABETZ, lorrque celui-ci fut o:'

de re cacher apre la debacle.

C'ert en dinant avoc Melle NOAH et en 1'intcrrogeant penC

plueteur' jourr que j'ri eu la preuve que mer prderentimente I

y evait encore beaucoup de choee. cachoes etatent jwetes.

En traytatllant,mame mee dimanches, j'ai ru arriver A trou

den milliere de pitcer d'or,der millione de frarce frangate, d

deviter 4tran~gree et I96 gravuren,volde par ABETZ en France.

Il nerait trop long de raconter ici comment en enultant,

terrogeant,confrontant, je Piute arrivd k retrouver tout oela p,

petit' paqueta cachde dans la Foret Notre.

Je re bte ict qu'aucun Service de notre admintetration.en

occupe ne r'avait atdd A entrepredre mee recherchee.

J'avstr beeoti d'ei'ence. pour pouvoir rouler tnu' .ler jour

mrn§e lee dimanchee.

Je veux remercier tct ;yes ceiunaradee dd Pribou'g et d'un au

lieu, que je ne veux pas menttonner tci car ile eenent probable

embetde prr leurs nur,drieure, qui c'ont fourni der centaineA de

litres d'ereence, gratce auxquele j'ai pu re ddplader.

Je voudratn,pour 1.ouvoir prouver :ree dtree, raconter une r

httoire entre cent :

Le 25 Mar 1945, j'wi ': thard p:,r te Controle de la S.r"

du Pay :ad Brndd'entreprendre. de' enquates 'ur une af'ratro tr



tmortente. Il I'lett de l'ero'ence, alors le chef du Service de

'a Sdret6 g Fribourg, me donna un mot adrere au gouvereur do r:a

cercle lut demandnt de tien voutotr me ftourair 40 litrce d'e'sence -

qui lui oeratent rendu. au ddbut du mots d'avrit.

En arrivant g Slokingen, j"'t present ce mot au gouverneur

qut, aaturellement,me refwua d'abord cette selence. Aprse une

longue dscuseton, il m'acc orda 20 litres. Vingt litres, c'tatt

Juste p->ur faire 150 kma. '.ate 1 'affaire quo je n 'at pas pu mener,

parde que je n'avair pas d'essence aurait certatement demandd une

oentaine de litres.

Alors, reflexion faite, j'ai tot de mme omiamened l'squate

ear Je ne suls dit qu'eu cas de niceeit, je me d6broutlerai.

Je entr donc parti, et en prenant la route do Consitana, j'al

arretd le car Alleme.nd qui fairait le eervice postal .et voyageurs

entre Coante±nce et Wetl, c'eat & dire un parcours de deux cent -

kil:ntres envtron. J'ai demands aux voyageurs de me pr4denter

leurs papters d'ideotitd. *'ai alor trouvd un type qui venait de

lra zone angl.atre r.an le leairsez-passer pretcrit. Je l'at axritr

et l'ai e.:mene au poPte de gendirinrie de Waldrhut, pour lea fai

re tranfrirdr uu Tribunal Militaire de co dtacercle.

Le ohef de la Gendarmerie de Waldrhut, un adjudant,ae save

pas quot intre - d'ailteurn une attitude que 'ai rencontr4 re

vent", malbeureueement, en zone occupde, parce qu'il y a partou

des gene grade qut vekient bien donner der ordroemate ae Pot

Jamai. presente quand il faut prendre une reeprnsabtlits quel

que.

I1 fit don venir.le Com-.iPatre de la Sdret4, un Jeune

tenant. Ce Lieutena.nt, en m e voyant - Il me connatesait d'at
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leurt trpw bten - ze demanda : "Comment e faitt-it que vous ar-

rettes quelqu'un dano mon carcle 4.". Je lut at ripondu quo je "

cute habtlit depute le 25 l'.ar a proceder k dee enquetew dans

toan lee "Krete" du pays de Bade. Ce jeune homme, r~na experience

aucune, voul:htt commencer une discusaton k laquelle j'ai coups

" court. En &ortunt de la gendarmerte, il m' lance ':.n mot , la- tete

qui m'a donun h rdfldchir par la euite.

En rdflechtesant bien, j'ai 4tt persuado! quo ce jeune bene

qut ttatt tomb4 amoureuz de../ancteuse mattrewee d'ABETZ, devatt

pout- tre de renweigneament la demotelle NOAH.

Je ddiadai alors de me rendre . Hcheechmand,. ei NOAH vivait

toujour., et de lui faire la leggen.

Me royant arriver le eamedi eoir, ellse ee daroba. Aprhe u e

heure. de reoherchem,. 'ai pu l'attraper, et en lui fairant des

remuontranoes, je lui at dit : "Thtre attitude me m'dtonse pas du

tout, parce quo je rate ansel par Madame ABETZ que vous teeuae

mentoune et une p.....".

Elle devint toute pAle et s'4cria :"EPt-ce que 'o'eet vra e

quo vou attee 'Lh ? Je rrondie : "Out ' vous ravez bien que je

ne ctterai rten,ni mine le nom, ei la perronne ne m 'avait pa dit

cola." Alors NgAH, touts furteure,m'a lanc :. "3i Mime ABETZ a dit

cola, je veux vous dire eeu'lement quo c'ert elle la mentenre, car

c'et ello qut cache enco-e us rac contenant der pthcee d'or."

Ddp.'aition rignte par elle en matne, je eute rentrt chez moi,

et je eute parti le lendematn matin, dimanche, g 6 hearer, ac- ompa-

gn4 de Won filt, pour retrouver Mm!ne ABETZ aux environs de Ravenas-

bour" daalre WCirttemberg. -

Arriv4 vera onze beurer, j'a'i 6tf- palud. par Mmne ABBTZ : "Bon-

.1. - - -"- - I- "" --'



jour Moieiear EZAC s d'oa vene-vous.comme cela." Je vienaP. de -

1'arte " at-je rdponda. Ells rdpliqua s "Eat-e que vous avez vu

mon mart, et oomment va-t-tl ? " Alors j'ai r6pondu s "YParfatte-

ment,madame, j'at vu votro mart, et o'ert pour cels que je viens

vous trouver." AlorP, a esr toutea lee fem^ea curieuses, elt. me

demands s " Que vhu-a-t-tl dit 1 " Premierec,,t,Il vous envoie

seer alutattione, et deuxtemement it vous det::ande de bien voutotr

me ityrer le ac contenant der pticos d'or." Tra suxprire. par ces

mots, elle me rdpondtt par tout de rutte,mate ©e declara quand

qp'elle po'sddatt en vyrtte un rac contenant des pibcep d'or.

Ce Pao avait dtd enterrd par efle et Ron file g enviren troi.

sente m tres de rc' maaion et a ct ddterr4 en ma prdeence par' elle,

Pon. Pll et °a fille.

Il y avait 965 pt ce

Je eute alore rentri e. )sz mot ce mfr:e di; anche.

J'avate fait de v:m ; ou .le gouverneur m'av:2tt ritat 20

litree. d'&ecence, L di'c~nen. peu prima 800 kme. Your faire 800Qsa

il faut I00 litres d.'.eessnee.

Your voyez alore qu'il avait falla que je me procure 80 litres

d'eseenoo.

Le meme dimanche, il y await. trots vottures du gouvernement

qut se sont ddplaodes pour emmener ces meseieurr avec ces dames p's

un diner quelque part er Pay' de Bade.

AlorP il n'y avait pas d'eseenCe pour le aervice, mats tl y

sn avait pour alter faire des promenades.

otlk un exemple entre cent.
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LA DEOUVRTE P.E IL.A CAI'SE Ct'NT 'NANT L.S DOC 'EN'IN CAC' rS R AEETZ

A EHRSBEyRG ( FORrT ?TOIRF 1

Eu interrogeant SCHMIDT, GRO'SE et NOAH, j'a D .u tater l'exis

tence d'une ciatee enterrde ps'r Abeitz seul, qui conteV a .c2+

ments d'une grando imr.ortance.

C'est grace & SCHMIDT, anoten attaoh4 po itique 1' ambarrade

du REICH & PARIS, quo fai pa rdoupdrei dcs ldicee.

Lorsqu'Abetz et SCHMIDT eont srrivde n EHRSBERG venant de BADEN

BADEN,ile avaient l'1itention de se fixer au chalet de ohrieee qui ae

trouve a proximitd d'EHRSBERG. Camouilde en buoheroneil se oroyaient

en suretd et faisaient monter par camions drs centaines de kilogs de

ris, fariaeipates, snore et conservee.

C's-ct1ia--progresson rapide de nse armdea qui ont obligd lee

deux comparsee k prendro le large en Yiteese,psur dviter leur erree-
tatien.

C'eat Flora :.x SOHECIDT qut a dtd ohatrgd de cacher lee vivres

ax environes du ohalet,p:endanat qu'ABETZ trouvait en toutetranquillttd

un endreit pouaeracher lee dooamente qu'il avait pu sauver "t qui Don-

sietaient en tdl6grammes dohangea entre lui et le Minietre de- Affairer

Etrengbree Allemand: Ton RIBE:NTROP, et d'autrea documente inportante .

SCH':IDT savait eeulenentqd'ABhTZ aurait cachd la oaidAe A cent

pia du ohalet,eur la lliethre d'un petit chemin,le ceul indice que j'ai

pu rdoupdrer.

Au ddbut ddoembre I945,Je me sut rendu sur loo lieux, accomp-

gnd de SCHMIDT et de quelques gendarmee,afin de retrouver lax catee

en queetten. I1 y avait ddja de la neigendamotne,en oocpt- at cent

p~as du point indigu6 par SCHMIDT, jo Qui. tombs sur une borne autour

,(;,; ', 7i aquelle devait oe trouver la oaisse. Aprboe pluiteur' heures de rer

Uv~. G ..4'
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ohes, 'ai abandound lia ptete, car la neige ne me permt'tatt paw

de coutinuer.

En arrivant h mon bureau,. j'at demu:ndd par compte-rendnt que

l'-on faese interrogor ABETZ h PARIS, ou de me permettre due je

m'y rende mot-+gme pour le f':iro : je n':at pas etu de reponse .

A la fin, je me txie dtt que je roprendral l'affaire au printes .

lorsqu'tl n'y aurait plus de neige a l'endroit du. trsoer.

Entre-tempe,j'ai pu cocntater, par moe' qnqutes et inter-

- rogatoire,qu'il y aurait encoro deux endrotte of il devait y

uvotr deae'ace contenant des pieces d'or,oachee par ABETZ.

Il fallait al or, qux'AETZ Foit prdeent, et je ents alld

trouvdrle gouverneur en li expliqunnt l'affatre. Il m'a rdpondu

comne d'habitude "Fattes un raprort, ot on verra." Je n'ni

rien fait,car je sat.°" par une Gr-.mde exprrience que 1'afaitre rf'an

rait pa' de euite, et j'dtate persuad6 que Je tomberat un jour

uar quhlqu'un qui me prendratit au edrieux.

EniDn, au ddbut du as18 de FPvrier I946, le gouverneur fut

appeld pour etre entendu par le juge d'In8truitton du Tribunal

Militaire d'Offenbourg, qut a Ctd saiat par 1e Comrandant MA'TEI,

Juge d'Inetruction du 2? r.e Tribuhal b Mtlit:+tre h..Prarir pour l'e.f-

Saire ADETZ.

Il c.t'.it tout b f:tt naturel que le.gouverneur de r n cercle

indiqua au juge d'instruction,te commandant MEfQNT'I, qu'il ne

savwit rien du ttout de cette affwire et qu't' f.llatt interroger

ir .EZAC.

Je me 'ute &lore rendu sunrer du Cdt TElCTTI qut ^'a ontendu

en Freence:.du Lteutenant .CAR,1DEC, e t qut coiprit tout de eui to

qu'on avatit omte de "'envoyer . Enris. Apr'es m'av'tr entendi, it
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donna 1'ordro de me pra'entor imr:,dtatement au juge d'tnetructton,

1o Cdt 3ATTEI a Paris.

' Munt d'un ordre de micut'n eignd du Gladral SCHWARTZ, d 14gud

Supdrieur du Payw do Pade,je me-sut rendu b Panrte to 10 Fvieir

I946.

En me prdnoutant au Cdt MATTEI, il me regu en me dtrant "Tout ce

que j'ai en miais o~ntre ABiTZ, ne me permet !as de l'aocurer. On l'a

interrogg4 peadent 10 jours a la Sarets il en r Rulte : der hiAtoirae

e dormir debo'ut. Albre, p Ir unn lettre qut -m'tndtque que l'ob ourat

trouv4 dd l'or appartenant 3 ABETZ, je rre ePte dtt qu'il me faut lhom

.'e -qui a decouvert tout cela."

J'ai alore. ddpoed en itdtquant tout co que je eavaitr et tout co

que j'rtvite ddcouvrt,pend:nt quatre mais de trava il. Sur -rer irit-

tancer,;. fut dectd4 qu'on re rendratt en Alle:;age '^ur y interrorer

et y rdcu;prer au.x endroite' ob Je n' i pts Fu me rendre 1i-.ame dtint

enule:ment enqeiteur d'un cercle et n'ayant mn le droit de travailler

rur toue le pays. de Base.'

Neue 4ors-.es re.'o Jlunieu:' eeai.tne^ en zone occu;(e, et 1e

Udt ATTEI s+ ru courtater que -er dtre + tatenttUT=ER ;'.TRAIS.

C'oet domm.e cela que n:ur uvor pu ricup rarr au chtteru do

SIGARiNGEsN 195 gravures, a t aux alentou rrde laville 730 ptibee d'or

NWus nous rendiren aitntt eucceveiverent ± rrirbourg, Baden-Baden,

Offesbourg, Raveebourg, Franckfort, et Nuremberg. A Nuremberg me:e

nous avonL' pu rdcupdror des documents concerna'nt l'affaire A1BETZ.

Es termtnant cette tourude, c'et A dire exactemnent le 5 .;are,

j'vati en'voy6 ma dmtesaton, et je veux dire aui'urd'hut ler rate.one

qut'm'ntamen coette ddtermination.

Le I7-I2-I945, j'e+ti ( s-reld prtr le aouverneur de :nn c.:rcle,
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qui m'e'xitqua que l e Gdndra1 SCHWARTZ aurait trouv6 ~oercatre de no

muter k Frtbourg, au Contrale de ,.a Sared du Pays do Bade.

'Me vototi, en plete travail, sur l'affaire ABET, matd n Pri.boug

arrachd l'endroit eet je devatt .ebligatoirement reetd, ats d e terni-

. er une affaire oeanue et mande par mot seul.

J'ai demandd alors au gouverueur d" biew voulde me dire a pour

quoi cotta mutattan ? Car je avate tres bien qu'on mats quelqu'un

eultement loroque l'on est mdoontont d" lui. J'ai demandd, en mime

temps de bien voulbir m'acoorder ma permiseton de d4teate quo je

n'aviate pas eu deputa' ie 27-8-1944, jour ee je ruie parti avec le 3e

bataillon du Charollata au froat, venant deila rtaietagoe. J'6tats so

oompagnm de mon file atnd quL se trouvait alore l.a Ibre compagaie

dudit bataillon, tandte que moi, je'tata g'la 46me.

La p ermteton me ftut accordde,et je me rut s rendu & Ly'e. Apras

quatre jourr de rd-to:r, j'ai d44 tellement ddgoute, que j'ai pri le

trtin pour me routourner en Allemagne.

Die r.,ota arrivde, jeme rui a rendu, pour le' derntere I4 de nermt
aton, A rmon tureau prir y travatller.

Aloro, j'ai eu la r6pote de l~a rateou den. a mutation & Jriboug

le gddral SCHWARTZ,m'a fait dire par la bouche du gouverneur quo ma

mutation n'dtatt pas une punittoaau contraire qu'on 4tatt tree con-

tent de niea servicee.

Seulement le commandant de la troupe aurait demaad& ma mutRtt am.

et le Gdntral SCHWAETZ, soucteux de mintenir la botnne enteute entre

ta troupe et le Gouvernesent iititaire aurait tenu pour naceeatre

de m'envoyer A Pribourg.

J'at atore coepria de quo. il e'agientait : il faltait que EZAC

dtpara1tee pour que.la troupee continue g eitler le pays.

Depute longtemps, M m' tat ppergu que lia troupe rdqutietioonat-

_ ___ ___ c-
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" ;date l u tr',upo, d' 'pri E+ ten . ' recri ptioe~D et aotwSA de rervice,

n'av&'tt j~P ise drovit, duz.tout, Ak l: r~yuiettton. La rdqultettton ds-

v."tt itre funtd tp'r l~ee wrvtCCa comprtentr eetilereat,pour puvair

eov'oysr den~ bite do beurr etc..., en Prurce, ' our eulaxer la '1.-

tnatt'rn ddtt:wt~oue' dens taquxetl so fraovv'Lt le peup'le Frangals

" Je te ole _oppxe ailor8 .M touxt cela par dec+ rap p'rte e~t dea

1.uterveationr personias. Bt nen iwtervertt maR 4tnergtquoh' . 'eut

veto eu drplaosmtett & Fribourg."

Jo se euits pse parts, Jo 1'avuie dtt d'aatLur" :u gouvernour,

et 3. outs reetd 1 Sfokingen 3cauP''au 32 ?Aad 1946.

AprI~s la d~eouverte da conteaawt 965 ptacoe u'or, Jo me

auies renidi, eur 1'erdre du 3'i;e d'iiia'jucttou d 'Offonbourg A~ parte,

ie Ier Avrti 1946, pour y trn :irter ce. tr:'nr.

" Snarriva'st . Parts, j' it d4 conr ttsr qu'on avalt norm< ln aux-

tre huge d'tnsvtruotltou,et .erie 'ra truv . on ce dui Com.:.eaddwt

ROJC,. ohzrgd de i'aftatro ABETZ. I1 idt it euchant6 de mn arrtv~e,

et j'at dO. reocLm.encer "r 1::i ex~ltquer 1'iafaire d'un bouit Ik 1.'atry.

Lo0 Cdit RC 1t' me itr°.'tt c'nft~ncq, quand Je 1 ul. nt exrltqud P'at

faire de^ gi'cu."ente entarrdr o auin:' dc doux eudr~tte oil AP?.~T7, avet"

"encore oachd dertx pace cont'mr't d_ : puce:' J:'.r.

Il tut d*cid d'tntor~ngor A81:'Z en :a1 rr'"rence ; iee voyzant pri"

celcA-oi cenfirme. en diros. e n e cj:: conc: rnxLt les dswi eadroitt

q"1 '.'or Qtact cach4,cmat., Fe rofata.en ce qui C~n rnett l~a c::Are

des docunentP. I1. di~ciara qu'i1 ar~tt i,.' e'tay5, Qualque*' tc~vg

avetwt n'on arre~tntios, de .ceurdrer t1a cuts~e deR docex~.ntr r ata

quil. e'a paa~ pu retro:;vor 1'endroit.

Dricilarsnt qao 36 co tuir:"r.ir trLt bien 1'',n"r'stt ou £'e trouvrt

enterre® toa at~e:ac docuents,-atie que je c~ c voultt pee' diterrer
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cette daise rawn lui, perce qu'il pouvait me dire apres qu'tl

manqua it quelgas ohoe, je voutaat qu'il vienne aveo aonP ea Alle-

magne pour aestater au ddterrement.

Alorr ABETZ conaentit, et le depart fut fitz.

D'acoerd aveo la Direction de la Justice, il fut ddotdd d'em-

mener ABETZ, sous escorts et en votture rur le lieu en question,matr

sous onwdition, o'est-&-4ire que personae n devait Stre au courant

de notre ddplaoement,car on devait oraindre age tentative d'attaque

de la rdetutance Allemance. C'est pourquit ls journal istes n'out

eu aucun renseignement et l'Admitnitratien 7rneaise ea Allemagne a 444

laitsse dans l'igorace. de ce dplacement.

Nous parttmes uan vendredi matin . cinq heures, d e la prison

du Cherche-Midi, accomapadnd de rix gendarmer et Pou la oidite da

Commandant ROUI.

Samedi matia, j'ai eonduit tout ls groups . Ehrsberg, h l'en-

droit oh j'avait laitd la borne qua j 'avais ddcouverte au moti dd

Ddcembre I945. AB3TZ .anou fit ddterrar la catsPO des documente . treis

metres de cette byse.

Disanche et Lundi dtrat jours de Pa/ques, noae nous rendtmes le

Mardt A Berrenwiee,pour y determer 956 piboes d'or pat nou semes

ieatr4s .PARIS.

L'affaire await parede iltencieusemeat et secrbtement.

Mais le Gu4mral 8CHWARTZ et l'Admintstrateur Gdadral LAPON,

4taient tre mn4otntts,parceque nous sommes rentr~e *n 'zne occn-

p4 e sans avertir ces Messieurs. Alere il fallait un boc dmisePaire,

et le Gondral SCHIARTZ l'a trouv : il s'appelatt Mt.rEZAC. En reve-

mast de Paris, od j'ai 4t4 reten jusqu'au 8 Mai par1 e Cdt ROUI, j'al

' 4td averti par l gouverneur de mon cercls que je devais me rendre

d'urgence auprbs da Centraleur de la Sretd du Pays de- ade, c'ert h

1------- -- _- --- - - Li ] _ _
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dire a &rtbourg a oe que je fite le lendemai.

Le Oontr$leur me dtlara que je devaie quitter, le plus vite

pestble,la zone d'eocupattor,parce que je a'apparteate plu a l'ea-

ministratioa deputie le Ier Avril ; ordre do Gdadral B(CJIRTZ.

Ea umes temps, le Contrileur me demanda ua rapport eur la der-

niere phare & men affair$, c'ert-h-dire sur mon ddplacemont du ler

Avril au 8 Mai 1946.

:nfin, pour la premiere fois, en me demande an rap port .

Je lut r4pondit qu'il me devait son seulement me dmander an rap

port sur la derutbre phase,maie un rapport !ur toute l'affaire ABETZ

Car cela u'avitt.eoore jamat 4td demaud4 jurqu'& ce jour, o'ert-te

dire ju'qu'au I0 Mat I946.

I7, me rdpliqua que cola u'dtatt pas ndcereatro et qu'Til veulatil

seutlemeut le rapport qu'itl venait de me demander.

J'ai alore compri qu.'il y avait quelqu'n qui avait brouill4

lee cartes, savoir : qu'on a dono4 au Gmdnral SCHW1rhTZ pendr'nt mot

dabsence, de faux rapporte dictde par la jalousie, et j'ai aurri oem.

pris que ei j'avaie .fait un report exact ear toute l'affaire,j'aura

cert.inement mte ler faux rapporteure dane une attuatton embarrarsa

Tee.roupenne, que j'ai expod6 ci-derus, ce eont aftirmde & la

euite d'une conversation eue j'ai sue deruitrement avec une haute

personunlit4 de la. juettoe db PARIS.

En e qui concerne moo dapart pour la Prance,j'ai rdpedu que

Gmdaral SCHWARTZ me faisait rire,cr d'aprer une do see multipler

notes de eervice,chaque ddmobilted aurait an mots de ddlai pour se

rendre en France,aprbe ra demobitisation.

Venant d'etre ddmobtlted le meme jour, c'est g direle 10 tMai

I946, j'avais encore un mote pour me rendre en France. Mais pour

puuvoir ramener ma femme et mer Pix enf:ate, il me fallait d'abord



une permtestos,et 1e Controleur,aprbe m'avoir d4clard nta quart

d'heureauparavant que je devate quitter la zone d'ocupation tout de

Eu ttem' a accord4 u1e permiert o de quinze joure.

J'ai qut~hi ddfinitive:nent la zone le 31 Mat 1946.

- Tfapra' uee dea multiplc' s-tee de eervtces du Gednral SCHWARTZ

chaque ddmaobited, e'en ddpart de la zone d'occupatioa devait btre

eold& tatdgralment. Je c'jetate qu'on m'a lated partir en me devad

Ier) Un rappel pour les ji d'Octo're,Vovembro et Dcembre

I945.

2io) !fee frate de ddplacemente vour la pdriode du IO Pvrier

au 8 Mat I946.

- 3 mo) Laj solde dee ms divritl et Mai I946.

Je ne voudrats pas &jouter ce que je pense h ce eujet. Je crie

qe chaque commentaire eat euperflu. Mate je ddclara que . jt n'ob

tiene pne eattefactton, 'emploterai tous ler moyene pour l'obtenir,

en rn'adrereant au bon Fens du peuple Fangato.

Car il est inadmistble qu'on traite un homme, pyre d e fix en-

fate, qui a 4td, eane -tre obltig, engag4 volontaire en 39-40, qui

a appartenu- . lsa rdetetance depuis I942, <bnt le filt aind, l'age

de I5 ans. et dect a 6ts rdetetant et un premier & prendre le maquei

quit Te 27-8-I944 etparti avec eon f le, Pe battre pour la libdra-

tioni dut ;aye,et qui, enaftn ert reet6 pendant un an en oocupwtion

pour servir la France .

-s-.-: .-.-:
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Ce oui rst vrai pour :artin BOlii"AN1 l'est Mnv.erent
pour :.Ci... .:Ii.Lr-s docu:nnts l^s plus interessants et vraisemblablement les plus
r.crnts con1cerrnant cr-t ho me sr tvcuvent A :a ).::.T ret au S..;.. C.E. -

I'. _ea- certain 'oue de-, conacts c:.t exist: cntre
lui et. r': onctio:-iaires dr la ':. .T. dzns 1-- courant de l'ai..ee I9:.9.Le Controlcur

rnl : E...;.ide la i'..:.T. l'a rer.contrs en Suisse vers la fin de la dite annr5e.

" Si l'on peut en croire la nouvelle annor.c4e dans la
r"r":se .rr. i du i: .ars .i/.g.. :YG:...in aurait spouse en Espaj7.e ou il s'est
fix ,sa co: patr ote la .aro:e Ilt-e rancesca L'Ah;;IG Von r'IVK..f. .

:3 s certaines .- :r s or. pen qup le .orr in (f:ice
" :der-sit d:- r':e-:"r .s foL't i:.norta::ts .ur l'acti'.t6 clantdesti.ne? de ::.u'..

_u rcin c'u.e associatio. ".a:ie d"nor:--:" ie .'pinnwe " do::t i'ani.nAtpur. et chef.
- nr- sir: -. ".,tr.: oc .. :r'.i^ :-. - J'.. -uc l'on dit avoir trouve n refuge tr'-s sur

-dabs u:! --. x-tvre situ:' rn E.npa;w- du .;ud.

"AA- ?':A4 .* A 4 tgt-= nfor::Intion ett donr.-e avecl 'Le "kidnapper"de Musso- e e-

lini s'est marie en Espagne
vec une ex-baronne

.;+ .

-.. - ---- _ . __ - - Ofln Skorzeny, gul .. i Y
rendu cilebre pendan't ~

-:S g uerre en kidnappde Mso- .
/ini, o Jai retraire en Espe-

9n depuis lon.enps dji.
11 rient mnin de 'y nariier

'~~ ~ ~ -. e've^ oe sen .a-bsaon : !tla.
. ~ ~~~ ~ ~ ._ . : ' !rnew ... rd R ,en nn. '

_~ -". kenstein. -


